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nœud ; & ce fèufobjet préfèrit àl'efprit 
doit certainetnentempêcher de s\.égarer. . . 

S'il y a quelques préférencesà don- .. ~· 
ner à certains intervales plutôt qu'à d'au- · 
.tres entre. les parties de Mutique qu'on 
veut fàire entendre, co111111e d.e préférer · 
les Confonnances aux Diffonnances , ex .. 
cepté que le b.eau Chant n'améne naturel-
l .. etTlenr c. elles-ci; c.ela. déper.ld .. plus du goût 
que des régle~ ; le beau Chant en eft géné-
·ralen1ent l'arbitre. 

· On peut inférer des Notes pour le goftt 
du. Chant entre. celles qui . dépendent de 
l'Harn1onie fondatnentale ; nous en tou-­
~èherons. un mot dans l'Article. fuivant, 
auffi-bien que fur ce qui regarde le Det:. 
fein, la Fugue. . . 

La Baffe fondamentale n'eft donnée 
.que pour connaître l'Hartnonie &. fesrou­
tes, nullen1ent pour être entendue au··def-
fous des autres parties. · · · 
. Voïez d'ailleurs les Chapitres qui trai­
tent des tnatieres que nous n'avons tou~ 
ch ées que ,fuccinten1ent dans cet Article .. 

Les perfonnes qui ne fe fentent aucun 
talent pour la. Cotnpofition , pourront 
:néann1oins y réufiirjufqu'au point qu'.exi­
geun certa~n choix, par .le;[eul fecours de 
ces régies.;· nie11 ne leur y.~chap.pera, ·fi· cc 





Il fuHit de bien concevoir toutes les 
routes que nous venons de prefcrire, pour 
qu'on ne puiffe jan1ais s~y tron1per ; .iltàut 
d'abord co1nn1encet par le plus iin1ple, & 
infenfiblen1ent on parvient à ce qu'il y. ade 
plus con1pofé: rien n' eft plus facile que de 
te fortner foi-n1ên1e des exemples fl.u· tout 
ce qui a été dit; c' efl: rnên1e par ce n1oïen 

' - . . - ' .. que s acqu.tert une certa1ne expenence , 
fàns laquelle le plus fçavant Muficicn n'a 
pas toujours le don de produire des chofes 
agréables: la pratique d'un Inftrun1e~nt, &. 
für-tout celle du Clavecin, eft bien utile 
en ce cas, parce qu'on y éprouve rcHèt de 
ce qu'on a cotnpofe, & pendant qu'on y 
exécute la n1ên1e .BatTe fondan1entale, on 
cherche toutes les différentes cotnbinai ... 
{ons des Sons qui peuvent être tirés de fon 
l-Iarn1onie, ou bien encore on y exécute 
ces différentes cotnbinaiions , -pour en 
éprouver l' eftèt, & pour v choifir celle qui 
plaît le plus# - ' 

A R T I c L E I I .. 
TrotJVCf la Bttjfè fondamentale d'ttl'i chant 

donnl:~ 

Trouver la Ilaffe fondan1entale d'un 
Chant donné, c'cfltrouver non-feulerrtent 
tcliute 11-Iarrnonit.~ dont ce (~hant eft fufce ... 

ptible, 





194. ClENEltATION 

frappés en entendant ut, que c'eft.Jui feul 
qui nous guide ici après ut, & qu'à fon dé ... 
f~1ut nous y entonnons· un de {es SonsHar­
-tnoniques: ain fi l'expéri1enc·c confirn1e, en 
ce cas , ce que la raH011 n·ons avait déja 
di été : tâchons c.lonc 'C'le·profiter cFune cor~ 
relpondance fi parfaite; fans doute q,ue les 
autres routes du Chant ttmuveront egale­
n1el1t 1eur principe dans ·une Ba:He fonda­
rnenrale , on pareille à celle ci, ou du 
ll10ins telle·que nous ravons déja déve·­
lop}-Têe. 

Avant que d'établir cette Baffe fonda .. 
111entale ·relativenlnt ~run'·Chant donné, il 
:fallait en 'COllnortre THarn1onie &:les rou ... 
tes;:& c'·eft~juften1ent ce cqui a fait leJùjet 
de l'Article précéd·ent,··dont le contenu 
·n'cft qu'une ltJite l'réci{e de tout ce Sille le 
prin,cip,e·propofe dans Je,prerni·cr'C·hapitre 
nons a donné fucceflivement par ordre de 
(J-énération : , rappt!llez --vous de ne 'biettt · 
cette I-Iarn1onie ~& ces rouues, ·pour fça­
voir en faire ufàge relativen1ent au •Ohant 
qui,vavous conduire; fongez·fetiletnentà·:y 
préférer'lesrl~spatfait~s~.~~out.es.aux'a·u.· tres? 
cotntne la Qutnte a la I rer ce,·& celle-c1 
à la Seconde , autant que 'le Chant &~ J~J. 
1\Jcceffion détern1inée ·,aux ·Sons fonda­
tnen tr.n1x le pourront: per,lnettre : 'fi vot.l'S 
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y trouvez plus d'une Baffe fondatnentale 

f
Joffible ; en1ploïez-lcs tout.cs , c'eft pour 
ors fexpreflion, Yeft:nir de .la chofe, qui 

en dérern1ine le choix. 
Pour qu'un Con1n1ençant puifte nifë ... 

i11ent trouver de lui-n1ên1e la Ba fic f(Jnda ... 
111entale d'un Chant donné, qui doit être 
narurellen1ent le principal fu jet, il faut que 
ce Chant foit fimple, & que chaque Note 
y fait fufceptible de fa Baffe fondan1entale 
particuliere. 

Il ne faut d'abord prendre des Chants 
que dans un feul Mode, où lfl Qilfonnan·­
ce tnineure, c' ~f}...à--dire, 1.~ ~cptién1e de la 
Baf(e fonçl?;n1ent~~.e, foit év~t.ée ; puis on 
entrelaçe avec . çe pret~~ier 1\'lode 1:111 0~1 
deux <ifç .fes p~u$ relatif,s, &infenfiblt;Inent 
on paffe aux ~1Jtrcs, on y j~J~nt enfin la 
DiiTonnance : 1nais tout cela doit fe faire 
par degrés, & X<?.l} :n"e doit 1;affer à une 
régie que lqrfq!J~ l.a précédente cft bien 
concue. 

. ) .. 
Si fHarn1onie de Ja Baffe fondatnenta~· 

le ne confifte qt1e dans la Tierce, la Quinte 
& l'Oél:ave, par conféquent le Chant don-­
né doit toujqur$ fo~~11"cr au-deffus de cette 
Baffe l'une de ces trois C·onfi)nnances, qui 
peuvent d'ailleurs s'y fuccéder in1n1édiatc .. 
1nent, fans qu'o,nfoit obligé de ch~~ngcr la 

N ij 
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t,f ote de J3affe , excepté que fà fùcceffion 
dércn11inée n'y contraigne, foit pour arri­
ver à la 1'onique ou à fà Don1inante, dans 
le n1on1ent du repos Jenfible · qu'exprürte 
le Chant, foit pour y éviter la. Syncope. 

li nefàut s'attacher à changer une Note 
fonda1ncntale que d'une Mefüre à l'autre, 
excepté qu'on n'y foit forcé, ou par le 
Chant qui ne fbraplus dansfon Harn1onie, 
ou par les raifons déja alle guées. 

Si le ivlode change, c'efttoujours après 
la 1,onique, ou après fa Don1inante fen­
fée pour lors Tonique à la f~tveur d'un re ... 
pos qui y fera foroé; de forte que cette 
Tonique, ou cette l)on1Înante prend fur 
le chan1p la qualité qui lui convient dans le 
nouveau .Mode·, ou bien elle paffe à la 
nouvelle 'f onique , ou bien encore elle 
prend l'une des autres routes fixées à la 
Baire fondan1entale ; le tout relariven1ent 
aux !'J otes elu Chant contenues dans l'Har­
n1onie de celles qu'on peut cn1ploïer dans 
la Ba fie fondarnentale. 

Con11ne la n1ên1e :ft.;j ote du Chant peut 
ét~·alcnlent H:tire la ~fierce d'une Note de 
L~-}l3afiè, la Quinte d'üne autre, ou l'OEta"' 
· ve d'une autt?e, n1ê1ne la Septién1e d'une 
tlUtre encore; on ne·peut en1ploïer pout 
cette Baffe, que la Note dont la fucce.fiion 
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dont elles prennent la place dans une Baffe · 
continue·' en faveur· de la variété, peut 
toujours leur être fubH:ituée dans 1a fonda~ 
n1entale : ce n' efl: donc , par conféquent, 
que lorfqu'on con1pofe celle~ci fous une 
Contin~1e, qu'on eft obligé de l'yfoun1et .. 
trc : ce ou' il falloir fcavoir , };JOUr c1ue d.u 

j ) 

rn oins on foit libre·· d'en ufer, quand ,le 
" { · ' ' r b l · l' · · gout c evan ete 1ern e pouvoir cxtger . 

. Si la Septi~n1e ,ne f~ Sauve pasin1n1é­
d1aten1ent , & qu entr elle & la l~ ote fur 
laquelle elle doit defcendre Diatonique­
n1ent il s'en trouveune ou plufieurs autres 
qui appartiennent à l'I-Iarn1onie de la n1ê· 
n1e Don1inante accompagnée de cette 
Septién1e, il n'y a qu'à confervercette Da ... 
xninante jufqu'à ce que C1 Septiétne fe Sau­
ve, d'autant que celle-ci eft fen fée fubliHer 
toujours jufqu'au n1ornent qu'elle iè Sauve .. 

Quelqu~fois la Septién1e , au lieu de 
deJcendre Diatoniquernent , paffe à une 
autre Note de 1'1-Iannonie appartenant à la 
~Note fonchuncntale qui doit fuivre celle 
qui a porté cette Septién1e : n1ais cela ne 
fe pratique ja1nais que lorfg.ue cette n1êrne 
,Septiénle f()rnle la Tierce n1ineure de la 
13afi(~ continue, qui rnonte pour lors .Dia­
roniquentcnt fi.1r la Note dont cette Septié-~ 
lT">'"' dPit "~r~·e ''-pn,,~c en ren1IJl'"trant ainfi <...... '-·~ ./ ·• ~~,_ ~.... ..... (. >.1 \ ~· .'J . < . . .. . . <: ":; . 
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après. cette 'l'(>niqu,e, qu'aux conditions 
qu'elle<paffera à une telleautre, dès ce 1110~ 
n.1ent je vois clair, d'autant que le Chant 
n1'indiquera peu aprèstnlrepos, une Note 
fenfible, ou ceffera d'être figuré, & lne fe ... 
ra connaître par ce n1oïen où je dois arrÎ·· 
ver ; connoiffance qui n1'indiquera P<?Ut 
lors la N'ote qui doit fuivrc la 1.,onique, 
pour arriver par les routes prefèrites à celwo 
le dont je viens de n1~'a:ffi.1rer; par exen1ple, 
fi je vois dans un feul Ten1s d'une Me fu re 
tres-vive, cette fuite deN otes fol •. fa. mi .. 
1·é. ttt. re, du Mode tnajeur d'ut, où il eft 
fuppofé que ut con1n1ence d'un côté un 
·noouveau Ten1s de la Mefure, & que.le 
:dernier ré le cornn1tence de I'aùtre; je dis 
qüe fi c'eft 111, il.doit avoir le n1ên1e ut pour 
Baffe fondan1entale , qu'ainfi fa Donünan­
te joldoit1e précéder fous les Notes fol. fà .. 
n2i. ré ; au lieu que fi c' eft le dernier ré, 
il doit avoir la Don1inan~e j~ol pour Baffe 
fondan1entale, qu'ainfi il doit être précé ... 
dé de fa T oniquG ut fous les Notes (ol. fa(> 
-mi. 'ré. ttt ; de forte que toutes ces Notes 
-étant fuppofées de valeur egale ' excepté 
rl& ttt qu'on y doublera lorfque le deruie~ 
ré viendra enfuite, ori ne peutpas<dire,< fe-~ 

··lonles Muficiens, que ce··foit la pren1iere 
du Ten1s ~ plutôt. _que la deuxiéJne ,. qui 



IJorte Harn1onie ;fol& mi feront par~ tour 
es.pren1ieres, pendaritque d'un côté elles 

appartiendront à.fàl, & de l'autre à, ut, 
quand n1êt~1e elles feroient pointéeso Il y a 
n1ille aut(es cas fen1blables, où fi le Mllll-. 
eien n'a ,pas aHez.d'~Oreille, il eft .toujours 

A \ ' 1 d) '11 '1 ft Î.. . . \ pret a s,egarer: a1~ eurs 1 e Iouventtres-
à-.propos ·de prendre ainfi pour le goùt, 
des Notes auxquelles .on pourrait faire 
porter Harn~onie, :po.ur .év,iter :de faire en· 
tendre dans le u1iliéu d~une N{efure, ou à la 
tln, le n1ên1e efpritjde tCadence, .qui doit 
.regner .d~ns le pre)11Ïer ~n1o111ent-4e la Me~ 
fure .. qui-fuit celle-là; ln1o1nent le plus fen fi·· 
b:le.de taus'·& dont,on détruirôit~to.ut ra· 
gré~1ent., fi l'~on.:pre\{enoir.ün 1n.édiate,n1ent 
auparav~nt fOieille .fur ice .qu'elle .doit y 
-éprouver .. de nouve~u.; .&.c~eftencore pour 
.cette -raifon :que la ·J3.aff6 ,fonclainentale., 

. ft ' d. 1· 1\ · H · . d . . .~-e --a-:- 1re,: a n1etne · .. ar·n1on1e.ne. Olt Ja ... 
mais S.ynçoper., JLae n',eft d~nsJe .cas de la 
Sufpçnfion .. · . .· 

Si l'on éto~!-obligé ·;de chercher,dans le 
Chant ,une ·Note connue, ain li qu.e 11ous 
v~nons de Je dire, :pour en.cli~i~1.guer-leii 
Notes. de ",gqût ·de: celles ,de l'Harmonie., 

·ou:encor.e .;parce qu:on'-ne fferoit pas affbz 
initié da;ns les routes ·fqnGfan1entales ;pour 
~fçavpir .précifén1ent qwel1e N,ote y e.m..-
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ploïer aprè,s une Tonique; il y a un n1oïen 
de cotnpofer la Baffe fondan1enrale, en ré .. 
trogradant d-epuis la prenüere Nott con• 
nue du Chantjufqu'à cette Tonique où l'on 
l''[c. l'If-:..e ero1t arrëte. 

Les Notes connues dans le Chant, font, 
co1nn1e nous l'avons déja dit page 197, 
celles qui tern1ine.nt une Cadence, la 1.,ier ... 
ce de la Tonique, laN ote fenHb1e, ou ru ... 
·ne de.celles _qtü marchent ;par Quinte, ou 
Quarte; .& po"ur ·ne· pas fe ttonl'per à ré ... 
gard des Notes fur 1e1quelles·le·Çhantdef-. 
cend de Tierce, .iln'ya qu'à voir fi JesDié-. 
zes , ou les 'Bémols, qu'exig-e le Mode 
dans_· :iegue;l 01) ·voudrait corn~ret:dre 'ces 
1nên1es:Notes, fe trou\v·ent eff-eél:tven1ent 
(lans le Ch-~u1t depuis la Totiique où l'on (e 
fera arrêté ju(qtfà cet endroit. 

La Note conriue .du Chant ne .·pouvant 
111'indiquer pour fa :Baffe fo.ndan1entale, 
que la Tonique, ou la Doniinante-toni-

. que; je ~is_, fi c'eft ·uneTon.iq.ue, elle doit 
être .précédée de fa ·nonlinante , ·fi11on de 
fa ·Soudominante ; & fi c:.eft ~t:,ne Do­
minante , elle _ doit .être ·précédée de _la 
Tienne , fin on ne 1~ Tonique, foit t:i.u M·o· 
de qui exifte avec 'Cette DonJinante , ·foit 
de celui qui eKifl:oit itnmédiaren1ent avant 
que d'arriver à cette mêtne Dominante·; 
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. Il y a certains cas où Fon eft obligé de 
partager une Note. cl~ Chant en deux par ... 
tieségales, pour pouvoir y fuivre les rou-- · 

·. tes fondan1enrales '· en lui donnant. pour 
lors delilx Notes différentes pour Baffe ; 
n1ais cela eft rare. 

· Quand la Baffe fondanlentale eft con1-
pofee, il y a un 111oïen d'en confronter la 
f{Jcceffiotl avec celle du Chant, pour voir 
fi l'on y aura fui vi les n1ên1es Cadences 
dansles tnêtnesModes. 

Par exen1ple, fi après laT oniquc je paf• 
fe à une autre Tonique , je fÇai que celle .. 
ci peut enŒore paflèr oü je veux; fi au con­
traire je· paffe à une Soudon1inante , je 
fcais que celle-ci doit retourner à fa Toni­
q~e ; mais enfin fi je paffe à une Don1inan­
te, je dis, cette Note eft Don1inante de 
celle qui la fuit ' & ainfi de rune à l'autre ' 
jufqu'à ce qu'en aïant trouvé une quin'eft 
plus Don1inante de celle quilafuit, je dis 
pour lors qu'elle eft 1'"'onique: or c'eft en , 
ce cas que .je confronte cette Tonique 
avec le Chant, pour voir fi ce Chant forn1e 
un repos pofftble en cet endroit, ou G du 
moins le Mode dans lequel il exifie appar­
tient à la Tonique ainfi connue : fi cela 
n'étoit pas, ce feroit figne que je n1e ferais 
tron1pé; je retournerais pour lors filr n1es 

0 
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pas jufqu'à une 'Tonique certaine., je n1'ap­
percevrois fans doute ~qu'après celle~.Jà je 
n'a vois pas pris la véritable route qu' exi-

~~ geoit le nouveau Mode, & je ne nlanque-
rois pas d'y remedier. · ~ · . 

Il faut chiffrer la BaiTe fondan1entale 
avec un 6. pour les Soudorninantes, un 7· 
·pour les Do1ninantes, ~ & rien pour lesT o ... 
niques, fi ce n' èf( un Diéze , ou un Bén1ol 
pour en marquer la Tïerce n1ajeure ou nü­
neure accidentelle ; ce qu'il faut égale­
filent obferver à l'égard des Don1inantes en 
pareil cas. ~ · 

Le Mode dans lequel roule quelque 
Phrafe que ce foit du Chant fera toujours 
connu,~ foit par les Sons qui doivent appar­
tenir à l'Harmonie de chacun defes Sons 
fondamentaux, foit par la Note fenfibJe, 
foit par la Tierce de !aTonique, felon ce 
qui en a déja été dit , foit par une n1arche 
de Quinte, ou de Quarte, foit enfin par 
tous les repos poffibles dans ce Chant, qui 
doivent y paroître généralement de 2. en 
2 .. Me fures, du rnoins de 4· en 4-, & dont 
nous pouvons trouver de nous-mên1es la 
Baffe fondarnentale , felon encore ce qui 
en a été dit dans l'Article précédent .. 

~ile, notTibre Hxé des ~/lefùres n'eft pas 
obferve dans une Phrafe, 1l y fera pourlors 
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ftfenGblç .qu' on.ne pourra s'y n~on1per, fur ... 
tout s'il y a des Parolesp · ... ··.· · · 
· . Ces deux Articles doivent feJ>rêternlu ... 
tuellement dufecours, il faurürer de l'un 
ce qui convient à l'autre , & c'eft à nou:s 
cl' en f~avoir profiter : fi notre in1agination 
s'égare, les routes connues de la Baffe fon ... 
datnentale , & le rapport cles l'!lodes lui 
feront pour lors d'un grand fe cours pour la 
conduire .. 

A l'égard du Deffein, de l'In1itation, 
& de; h~ Fugue, rio us pouvions en parler 
clès l'Article précédent ; n1ais con1n1e l'i.., 
dée en peut naître après a voir in1aginé. un 
Chapt, com1ne avant que de l'in1aginer, 
nous fon11nes tou jours à ren1s d'en pref­
crire les loix .. 

Le Deffein, l'Irnitation, ~la Fugue dé .. 
pendent autant de la Bàffe ·fondan1enra:le 
.que de l'ilnagination ; il fuffit d' ~n avoir 
l'idée pour que cette Baffe procure lc.s 
tnoïens d'en faire ufage à propos. 

Le Deffein qui confifte dans l'arondiife ... 
tnent d'un Chant, & de fes l)hrafes, au ffi .... 
bien que dans l'Imitation , & pans la l~'u~ 
_gue, prend fa fource dans la Baffe fonda., 
,~nentale, dont la longuetlr des Phrafes eft 
détern1inée par le Son fondan1enral qu'on 
.~hQifit .après une.T'onique, & dont la rou.'i' 

Oij 
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d . .. . . .,. . -1 . "' ] te olt tQUJOUrs etre -a .n1en1e tQures -es 
fois qu'on veut répéter le n1é111e C. ha nt, en 
quoi confiih;nt l'Jn1itation & la Fugue. 

Il eft vrai que le n1ê1ne Chant_ eH quel­
quefois fufceptible de différentes Ba.ffes 
fondan1enta.les ; n1ais c'eft à nous de les 
trouver, elles ne peuvent fubfifter d'ail­
leurs que conféquetnn1ent aux ·routes dé­
tertninées; plus elles peuvent être variées, 
plus elles fourniffent de nouveaux Chants, 
avec lefquels on peut accotnpagner celui 
qu'on veut iniiter, lorfqu' on con1pofè à 
plufieurs parties : au refte , l'efprit de la 
chofe, l'expreffion en diéle le choix, ou~ 
tre que tel Chant qui Je trouve dans un n1ê-
111e Mode , peut aufli fe forn1eren paffant 
d'un Mode à un autre , en quelcas la Baf­
fe fondan1enrale pourra en être diHerente 
de droit. 

Rien n'eft plus fitnple que ce n1oïen à 
l'égard de l'ln1itation, où il ne tiendra 
qu'à vous de la faire naître tant qu\1 vous 
plaira, en an1enant dans votre Baflè fèH1da~ 
1nentale les n1ên1es routes ft1r lefquellesle 
Chant que vous voulez Ïlniter a été bâti : 
n1ais à l'égard de la Fugue,il y a des régies 
plus préci1ès, dont on peut s)infiruire dans 
Je Chapitre LIV. du troi1iérne livr.e de 
n1on Traité defHarn1onie, page332i on 
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la feule ;expérience ne peUtltlettrefousles 
yeux tou~es les différentes con1binaifons 
d'ur~ objet con1pqie ;de plufieurs parties, 
fur-tout dans r enfrelae-enlent de ces par .... 
ti es avec d'autres: n'a-t'on pas confondu, · 
jufqu'à préfent;;·Ia Suppofition, ]a Sufpen­
fion, &lHarn1onierenverfee avec laF"on~ 
da1nentale ? 

Le Muftcien con1mence à goûterla Baf ... 
fe fondan1entale, n1ais je ne crois pas qu'il 
en conçoive bien .encore la fuccefiion, 
fur-tout dans les différentes combinaifons 
qui en dépendent ; la préoccupation ou 
fon Oreille le retient, fetnpêche.le plus 
fouvent d'y faire ufàge defa judiciaire ; j'en 
ai fait quelquefois rexpérience .. 

Il n'eft pas affez en garde ·contre fon 
Oreille ; il ne. fonge ·pas qu'elle ne peut 
l'inftruire que fur la partie qui lui eft fen fi­
ble dans le n1ornent , au lieu qu'en faifant 
abftrattion de ce fentitnent, la raifon em ... 
br a fie le tout, & peut enfui tc en fàirepart 
à J'()reille dans chacune de fes parties ; 
fi non tou tee qu'il croira fçavoir, il ne fera 
fin1pletnent que le fèntir, & ne le fen tira 
que par détail; détail qui. produitla confù­
fion dans r efprit' qui t~üt que fè>uvent on . 
applique à une régle ce qui convient àJ'au­
t,re, & qu'on n'en connoît pas tous les dé ... 

fltuts, 



'tria_ _ $; 

fal}tS, Je véritable fens, lajufte dt~finition : 
_·mais a'quipa-rle~·t'il,ce MùGcien? tou jours 
à des gens qui ~n f~avent ll10if1S que lui •. 
Et c'eft ce qui· lui fait tort;. on fe çontente 
defes raifons, d'o\ùilconclud qu'elles font _ 
bonnes~ _ _· 

qu;ÎeÏI~~rea~;h~~~~·~.~r·;:;i~~~i~···~ieu~ 
jours méprifé la fo9rèe de ~fcience dont 
ilveut fe .parer; çomn1ent celapeut-iLs'ac• 
corder·? A qu.<;>i ferventtousces calculs,. 
dit-il, à quoi bon é~s CortJma ,: &c. lorfque 
je fais de la bonne 1\llufique fans cela f · II 
voit à ptéfentà_q~oi>~ela fert; î~ns ce fe­
cours Je_neferots Jamats parvenu a dén1011· 
trer la vérité d'un J~rincipe au ffi fimple, 
auffi naturel que celui de la. Baffe forida ... 
roentale., je n'en au rois jamais fçûtirer tou­
tes les conféquences néceffaires pour par-

. -venir à la véritable connoiffance des ré,. 
gles de l'Art, & pourpouvoir en donner 
enfuite des Méthodes fin1ples&abrégées. 

·.. . ~Il eft vrai que la tn~niere, don~ on avoi~ 
-· faifila Mufique d~ns les Mathématiques , 

étoit dautant plus rebutante' qu'après en 
avoir effuïé toutes les difficultez, on n'en 
étoitpas plus avancé dans la pratique; les 
Ouyrages des fin1ples Mathétnaticiens, fur . ·.-
~e fujet, prouvent eJfeél:iven1ent qu'ils Y~ 

,·. . . ·~· ·.· .. -. 
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étoiet1ttrès·botnés-aans leurs connoiffan ... 
ces : n1ais les épines en font à préfent ~tra­
chées, il n'yreite que les tofes, les routes 

__ "eti fdnt fi lïnlples·&Jibienfraïées,·qu'il'n'y · 
a plus moï e-n de s'egarer en les fuivant. --

Ne.croïons.pas que le principe de la 
Balfefondan1entalefe borne à te que nous 
en avons déja tiré ; ils'étend jufq ues fur le 
goùt-, &.für quantité de 1nc~ens ~ie varier 
I'Harn1on1e·, le Chant, le Deffe1n _, & le 
Rapport des différentes parties de:! la lVlufi­
que ; ceux qui font çapables dè réflexion , 
n'auront pas de pei11e àféntrevoir. _ 

Cet te Baffe fondan1entale doit n1ê1ne 
fournir les moï ens dë\trouver les rapports 
de Modes! es fl~.sconfé9üens auxxappo~ts 
des Phrafes· qut fe fuccedent dans le_ dlf­
cours; enfin elle peur conduire jufqu'àfai;.. · · 
re connoître lf!sdifferens intervalesles plus 
propres aux differentes exprellions, &. de 
qpelle Harn1onie, au1Ii-bien que· de quels· 
Modes ils doivent pour lors dépendre. Je 
ferois trop riche fi je poffedois cette n1atie-

.. re, j'avoue ql.leje cht;rcJie ~ncore '·j'entre­
vois l'objet de trop Joiri, je n'y ~puîs (,lttein<Q 
·dre fans le feeours d'un ~abilé Philàfoph~ 
qui n1e tnettroit au fait dë lajufte ditferç11-. 
ce entre les rapports des:fentitrie11s ,furJa,.\. · 
quclle,<.Hfferenceje pourrois peut~ être eri'. 
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découvrir quelques--unes d'.Anologues en­
tre les Modes·,. & entre les differentes 
manieres de paffer de l'un à l'autre. . 

· .. On peut juger, .fur l' expofédu Chapitre 
précédent, combien il eft façile de don­
ner une Methode fin1ple, prée ife, & abre~ 
gée de la Cotnpofition, & du peu de ten1s 
qu,il faut pour en tirer toutes les conn oit: 
fanees néceffaires dans la pratique. ·· · 

Fin dt l'ouvrage. 
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DES TERMES.--
- -

• -_de 8 o. à S 1. fait la différence du Ton majeur 
-- au1nineur; l'autre dont Je rapporteftde 2.02 ).• 

à 2048. compof~· ~vcc le précédent le guart 
de Tonc, dont dJfferent entr'eux le Pemt-ton 
majeur, & Je mineur j le dernier eft celuLqu'oa 
attribue à Pithagore, & dont le rapport qui elt 
de 5242.8 8. à 53 t 4-41. fert au Tetnpéram-
nicnt. Voïez Ten1péra/nment. _ 

- CoMAtENSURABLE. Ce terme fignifie tout 
ce qui peut fe mefurer conune nombre à notn~. -
bre , le demi , le tiers , le quart, &c .. ou le dou­
ble ,le triple, lequadruple, &c. fo'nt cotnmen-
furables. - -

CoMMUNE MBsuP,.B. C'eflla Mefure qui 
}Jeut mefurer deux ou plufieurs grandeurs. La. 
plus grande commune Mefure eft celle qui 
feule peut tnefurer deux ou plufieurs grandeurs 
en 1noins de fois; par exe1nple, fi 1. & .2. peu­
vent égaletnent me fu rer 4· & 6, 2• en eil feul 
la plus grande commune Mefure. . · 

CoRPS SoNoRE. C'eft tout Corps qui rend. 
un Son, comn1c la. Voix, la. Cord<], le Tuyau, 
&c. . 

D~ 

I). EGRE'. C'eft Ja diftance d'un Son à un 
autre, cela s'appelle plus propretncnt: Jn .. 

tervale. 
I.JE MOINDRE DEGRE'. C'ell celui qui eft 

fonné de deux Sons, entre lefqucls fOétave de 
l'un ni de l'autre ne puiife être contenue ; par 
exe~nple, 2· 8 .. ne font pas les moindres de­
gr~s, puifque l'Oétave aîguë de .a , ou la grave 
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TA.BL·E ·. A.LPJ-lABEtiQ.UE.·· · . 
c.ie 8, qui eft 4, peut y être contenue. ·· .. · 
· ·. Les 111oindtes Degrés naturels font ceux en..:. 
trc. lefquels nous ne fentons pas qu'on puitfe 
·naturelJetnent · en inférer un autre. 

DEMI-TON. ll y en a un Majeur, & u11 
Mineur, le prcrnier ci1 naturel , & s'a.ppelle 
Diatonîque; le dernier n'eft pas fi naturel ~ & 
s'appelle Chromatique, il fait la différence de Ja 
Tierce tnajeure à la n1ineure. 

DI AT o NIQl1 E. Ce rern1e s'applique· à tous 
les moindresdegrés , ou intervales que nous eri-

. tonnons naturellement Vo.iez Genre. . · 
DI EZE. C'efl: unfigne fait ainfi. , ou ainfi 

x, qui éleve.un Son d'un Den1i-ton rnineurfàns 
lui faire changer de non1; par exen1ple, fix 
fignHieji quia unl)emi- ton n1ineur de plus que 
le fi connu. · 

DIRECTE, lNTBRVALE DIRECTE. C'èfi: 
un intervale dont le Son aigu e!l: toujours co ni­
paré au fondamentaL Voïez Baffe fondatnen ... 

~ 

tale. 
·n!x-sEPTIE'ME. C'eilla Tiercedeladouble 

Oétave ; on ne cite pas ordinaire!nent cet Üi­
tcrvale dans .la pratique , non plus que tous 
ceux qui excédent de même l'étendue d'une 
Oétave, parce qu'on les y réduit tous naturel .... 
len1ent à leurs 1noindres degrés. 

DoMINANTE· C'eft la Quinte d'un Son 
fl uc leon que. 

f)ouzi E'ME. <:'eH: la Quinte de l'Oétave, 
Vo'iez Dix-1èptiéxnu .. 



D E S T E R M: E S. 

E. 
·· · ·.-ç.·· G.AL. Ce terme fe marque ain ft :::: , pour .. · 

. .l!.~ dtre qu'un rapport, ou c1u'une proportion 
efl égale à une autre.. · 

F. 

F ÜN:r.>AMENTAL , SoN FONDAMENTAL. 

C'eft celui qui do1nine dans les Corps fo­
n ores, qu'on croit y dil1inguer feul, celui dont 
on fent d'abord J'U niffon ou l'OB:ave, le plus 
grave, le plusbas de tous dans 1' Accord fonda­
mentaL V oïez Bà.ffe fondatnentale. 

SNccEss IoN FoN DA1\1ENTALE. · C'eft une 
fucceffion de Sons fondan1encaux .. 

G. 
f"'"' ENRE. Il y a deux fortes de Genres en 

· \.J Hannonie , d'abord ceux du majeur & du 
n1ineur , auxquels la différence de la Tierce 
majeure à la mineurefert d'origine; enfui te les 
Get1res Diatonique , Ghromatique, & Enhar­
monique, qui ont chacun leur origine particu­
liere; le pretnier dans le Chapitre VI. & les 
deux derniers dans le XIV. 

GRAvE fignifie bas, au-delfous. 

H. 

H. A R M·. oN I E. C'eft l'union agréable de 
plufieurs Sons. 

HARMONIQUE. ProportioA Harn1oniquc; 
<:ette Pt·o11orcion eft renvedee de celle de l'.A-

·. . 



TAl~LE- ALPl-IA;BETr~um·­

:ritbmétique, elle eft toujours continue , c'elt-­
à~dire ~ co1npoiëe (eulen1ent de trois tenues ,_ 
co1nme 1 . f- ~-, au lieu que ceHe de l'Arithmé-
tique eJlt . 3 • 5·. · _ : -· . - _-

SoN IIA&MONJQUH. C'eft un Son comptii 
dans l'Harmonie .JJ .fonda1nental , comme fa 
Tierce, tà Quinte_, ou fon Oétave, n1ême f'*' . 

. Septiétne , tx fa S.ixtè rna Jeure, lorfqu'il s'agit 
des D UTonnances. - · · 

I. 

I NrERVA.-LE. Voïez Degré, Direéle, Dix!"' 
feprién1e. 

M. 

M E_ r. ~ D 1 B. C'eft le Cl1ant d'''une feule 
. _ pante. _ 
MoNocoRDE· C'·eftu.n Inft-rument où-iln'y 

a qu'une Corde, mais .oh cependant- on en peut 
inférer pluficurs ; on matque au-deffous de cet­
te Corde toutes les di vi fions po ffi bles, du n1oins 
celles dorit on a befoin , & avec un Chevalet 
mobille qu'on applique fous cette Corde, on la 
partatge à telle divifion que l'on veut , pour en 
éprouver l'effet. 

M.uL'.FIPL!E. Voïez Aliquante .. 

N. 

, Eu vIE' ME. V o'Ïrz Onziétne. 
NoTE-ToNIQUE .. Ce tCri11C rcponddans 

}a pratique à celui de Son principat 'Voïcz 
Principal. 
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exprin1er une fuite 4e ter rn es qui font touJoùrs 
_ de l'u11.à l'autre en n1ême proportion~, comn1e 

I • .2..q~~ 8.~&c.x. )• 9~ 27. &ç. ~ • 5e .15·· 1.2.)• 
&c. ~ - - ~ ~~ ~- -

l)ROI,OR'l"[ON. v-o"îez Harmonique. .-
Pu 1 ss A ~::-cr. Ce tern1e lignifie d'abord le­

pouvoir qu\1ne chofe a {ur l'autre , · cotnme_ ,. 
par exetupJe ,; le plus for~ fur le plus (oibl(! , Je -
J)lus grand fur le plus peut : leur pulffance eft 

-~ quelql!efois réciproque, mais toujours propor­
tionnée à leur plus de force , ou de grandeur. 
Il s'appplique au ffi aux no rn bres d'une Pro gre{: -
fion , ou autant de non1bres après l'unité, autant -
de PuiH~tnces, Je pren1ier non1bre eilla prcrnie­
re Pui!fancc, le fecond la feconde Puifiànce, 
ainfi des autres. 

RArroRT. C'cll: ce qui réîulte de la com­
~~ parai fon de deux tenues , de deqx Sons ; 

par exemple, ut ~& fol font en rapport ~de la 
Quil•1te , les termes qui tnarquent ce'tte Quinte 
font en rapport de 2.. à 5 , Ç>U de ~~~ à t; ainfi du 
re fie. 

Réduire un rapport à fes tnoindr~s rer1nes , 
c'cft prendre le Inoindre nofnbre p'offi~le gui· 
puilfe fcrvir de conH11LH1e Mefure 1~ux deux 
tern1es du rapport ; de forte qu'autant de fois 
qu'il les rnefure donnent deux notnbres qui en 
f«Jnt ju flctncritles 111oindres terrnes ; opar exetn• 
pie , 2 o. 2 5. peuvent fe réduire à 4-· 5 , puit: 
que 2 o. cil: mefuré 4• foi.s p~\r 5 , & ~~Sc· 5. fois 
Far le 111ê1ne 5. ~ 
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former la Tierce de l'un, & la Quirite de l'a1l 4 

tre. 
TERME fignifie enGéométrieles chofes que·· 

l'on compare ëntr'elles , foit nombres , foit 
Corps , foit Sons : 2.. 3. ~, &c. font autant de 
termes. 

Terme moïen, c'eftcelui du milieu. 
Termes extrêmes, ou fimplement, les extrê­

mes, {on~ le plus petit & le plus grand. . 

'/lin de l~ Table .AlphAbétique des Termes. 



Des Regiflres de t,4cade1nie Roïalc des Sciences~ 

tht 11 Janvier 17 3 4• 

M. , Effieurs de Reaumur, de Mair~n, & 
. .. l'Abbé de. Gan1aches , qui a voient . eu~ 

tlomtnés pour examiner un Traité .de Mufique · 
de M. Rameau , intitulé Génération Harmonique, 
en aïant fait leur rapport , dans lequel ils ont 
dit que l'Auteur a fondé fon Ouvrage, 1°. Sur 
.~lncl-Iypothefe Phyfique de la différente élaili• 
cité des parties de l'Ai~ qui les rend propres à. 
produire différens Tons , dont la pretniere 
1dée a été rapportée dans l' H ifioire del" Aca­
dén1ie de 1 7 .zo ; 2 °. Sur une expérience con"" 
nue ' ,que tOUt Corps fonore étant frappé fait 
entendre, outre fon Ton principal, laQuinte, Ja 
Tierce, &c. de ce Ton, ou leurs Ottaves , d'où 
réfulte cequ~on appelle l'Accord parfait ; que 
de cette H ypothefe & de cette Expéricncefou ... 
tenue de quelques autres, & de plufieurs raifon ... 
nernens propres au fu jet, ain fi que des PropnF­
tio~1S & · Progreffions Arithtnédques , Géomé~ 
triques, & Harmoniques, il tire fcs Accords 
fondamentaux , leut firu&ure pa.r Tierces , & 
leurs renverffltnens par Sixte, Quarte , Secon ... 
cie, &co la raifon des Tempéramn1ens, de tnê­
me que la maniere d'introduire , & de Üt.uver 
les Diffonnances. 

La Compagnie a juge que ces vûes, appuïées 
du grand fçavoir que M. Rameau tnonrre dan~ 
fou Art, & de ce qu'il a déja donné dans fe• 
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.... . ;p,i~t §' t,ea1lt:x: càrac!\:etes , .fuivâpt hi feuille imprftn:E:~:: · 
l!.; ·attachée .. pour modeleJ9us Je contre .. fcel ,{es Pré~· 

<fentes.· A CES CAUSES .voù.lant ·traiter favorablement 
le SieuiExpofant; Nous ldi avons: permis & pe·rmet-

··tons p·a.rce~ ~r.êf~ntes, d.e faire i.mprimer le.·fditsLivrcs·· 
cy .... defius fpeclfics, en un ou plufieursVo\umes con~ 
joinrement ou féparément., & autant' de fois que bon 
lui femblera fur papiet & caraétéres conformes à ladire 
feuille Jmprimée & attachée rous notredit contre~!èei·, 
& . de les vendre , faire vendre & débit~r par tout notrè 
Royaume pendant le tems de fix années confecnüves> 
~compter du jour de la datte defditcs Préfentcs : Fai­
fons défen{es .à toutes fortes de perfonnes de quelt1ne 
.qualité &.condition qu,elles foient, d'en introduire d'im, 
prdlion étran}!;ére da1u aucun lieu de notre ,obéifi'an­
ce; comme auffi à tous Libraires & Imprimeurs & au­
tres d'imprimer, faire imprimer ; vendn: , faite ven ... 
dre, debiter ni contrefaire lefdits Livresci-ddlus cxpo .. 
fés, en tout üi en partie·, ni d1 en faire aucuns Extraits 
fous quelque prétexte C)UC ce (oit, d'augmentation , 
corredion, changement de titre ou autrement, fans la 
pcrn1iilionexprefiè & par écrit c!udit Sieur Expofantou. 
de cccx qui auront droit de Jui, à peine de confif'cation c 

des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'a-· 
mande contre chacun des conuevcnans, dont gn tiers 
à Nous, un tiers ?t l'Hôtel- Dieu de Paris, l'autre tiçrs 
audit Sieur Expo!:u1~, & de tous dépens~ dommages & 
intérêts .. A la Charge que ces .Préfcntes feront enregi;.. 
ft rées tout au long for le Reglfl: re de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, & ce dans trois 
mois de la datte d'icelles: Que l'imprefiion de ces Li­
vres fera faire dans notre Royaume & non ailleurs ; & 
que l' tmpétrant {è coi1formera en tout aux Reglc.mens 
de la Librairie, & notamment à celui du dix Avril x 7 1. f. 
& qu'avant que de les expofer en vente, les Manui'crits 
ou Imprimés qui auront fer\'Ï de copie à l'impreffion de(. 
(lits Livres, feront remis dans ie même état où les A P'" 
probations y auront été· données, ès mains de none 
très-cher & feal Chevalier le Sieur Chauvelin , Garde 
cles Sceaux de France, Commandeur de nos Ordres ; & 
qu'il en fera en[nite rex11is deux Exemplaires dans notte 

Bibliotheq ue puhlitl ue 3 un dans celle de notre Chftt:eat.t 
<lu Louvre, & nn dans celle de norre uès-,cher· &.feal 
Chevalier le Si«ur Ch'tuvclin Garde des Sceaux de 
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. !htnèe.,'Commanelerir Je:tu;sOrdrés ,Je tohf~~ pdnœ · · 
de ·nullité des Préfentes : Dlt cotnenu defquelles vous 
n1andops ·. &. .. etljoignons· de fairejoüir .l'Exeofantbu 
{es a y ans cau fe pleit1ement & paHiblement, fans foüf· 
frit qu~illeur [oit fait aucun trouble o\1 empêchement. 
Voulons que la copie dc:fdhes Pré fentes, qui fera im­
pdrl1 ée tout au long au cotnmencemênt on à la fin 
defdits livres foit tenue pour ducrne11t fign.ifiée , 
& qu';;tux copies collàtionnées p~u Vun de nos amez 
&; feaux Conièillers &: Secretaires, Joi foit à joutée 

. <:om1ne à l'original. Commandons au pren1ier notre· 
}luiffier ou Sergent defaire po:; t l'exécution d'icelles 
tous aétes requis & nécdlàires, fans dêmander autre 
pen.niffion , & nonobftant clameur de Haro, Chaàe 
Normande&: Lettres à ce contraires ; Car tel eft notre 
plaHit. Donné à Verfailles le premier jour de Fevrîer 
Tan de ·grace mil fept cens trente- fept , & de noue 
Regne le vingt-del;lxié1ne. Par le R9yen fon Con feil. 

SA 1 N SON . 

. ,Regiflré [tJ.r le Ret;ffre JX. de la Chnmbre Royale des 
ltîbraires & Imprimt:urs de Paris, N . .4rt.6. fol. ~ 9 o! 
1on{ormément as~x anciens Régtemens, confirmés par ,;e!Jd 
Ju 1..2 Férr;rieJ' !723. A Paris ce 1 S Février 17 3 7· 

<if. MA Il T 1 N , ~]nliic, 

~.s:a;_zr?J _ , _ ue~~ 1 ca r&r 

·De l'lmp~ilnerie dfi CUAl\IsiS OslioNi. 
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